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D I S S E R T A  T I  O  D E O R IG IN E  , N O M IN E  , AC 
Religione Maronitarum, Aut, Faujlo Nairono Banenfi Maronh 
ta , Chaídaica fin  Syriaca lingua in almo urbis Archigimnafto 
Le5l. in-i2. Roma , 6c fe trouve a Paris chez Etienne Michal* 
Ict. i d8i .

L e  peu de commerce qu’on a eti avec les Maronites pen- 
dant plulieurs fiécleí, a caufe des Infideles , dont cc 

Peuple eft environné, faifoit que le nom 6c la mémoire en étoient 
prdque éteints en Europe. Cependant parmi les troubles des 
guerres qui ravagent depuis fi long-tems la Syrie , 6c dans la 
confufioiide l'Héréfie, du Schifme 6c de rinfidélitd oíi ce Pays 
fe trouve plongé , les Maronites ont toujours fcu fe confervec 
dans la Foi Cathüiique, 6c dans une entiere liberté contre les 
eíforts de rHéréfie 6c la violence des Tures. lis n’ont pas eu des 
fuccés moins heureux contre les Sarrafins, dont ils purent feuls 
autrefois arréter 6c borner les conquétes , jufqu’a les obliger de 
payer tribut a l’Empire Rofnain.

Ce n’a éré que depuis, que quelques-uns dentr*eux font ve­
nus a Rome , ou 011 leur a fondé un beau 6c riche College,qu on 
en a eu un peu plus deconnoiíTance. O n les a appellés Maroni­
tes, fuivantcet Auteur , qui nous en donne fHifioire dans cet 
O uvrage, du nom du Village M atonea, fitué á 50. milles d’An- 
tioche. Un Saint Homme nominé Alexandre , comme il paroit 
par une de fes Lectres écrite au Pape Hormifdas, ayant embraf- 
fé l'Etat Monaftique dans ce Village , plufieurs Moines s’y reti- 
rerenrfous faconduite; ainfi ou pour cette raifon , ou pour y 
avoir effedivement pris naiíTance , comme S. Jetóme l’écrit 
contre le fentiment de plufieurs autres, on a toujours appelld 
depuis ce tems-la le Supérieur de ces M oines, M arón, 6c les 
Religieux Maronites.

Quoiqu il en fo it, les Maronites ont été Catholiques des leur 
origine ; cependant Bellarmin 6c plufieurs Ecrivainsles accufcut 
d’étre tombés en diverfes Héréfies. Bernard de Lutzemburg Ies
appelle Jacobites. Brindemberge dit qu ils ont été MonothdH-

tes

f^p.
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,  D U  L U N D I  J. A O U S T  , í r
tes, &  il fe fonde furl’autorité de Guiilaumede T y r , Hiílorien 
de grande rdputation, qui a écrit, que l’Abbé Marón fe fépara de 
1 tglifeavec plus de ;oo. perfonnes qui le fuivirent, &  que les 
Maronites ne s y réunirent qu’aprés plus de cinq fiécles. M ais 
comme cetHiftonen avoue lui-méme qu'ilseneftrapporté ála 
bonne foi de quelques autres Auteurs ,  il peut bien étre arrivé . 
comme prdtend celu i-ci, qu’il a été trompé.
n’ y l ’apparence, que jamais les Maronites

une chofe conftante que 
lAbbé Marón bien loind’ayoirété Hérétique, empécha non- 
1 “ ement fes Religieux, mais encoré la plus grande partie de 
la byrie, de tomber dans les Héréíies qui avoient prefque infec- 
tetoutlOrient. Théodoret en parle (i avantageufement, qu’il 
drtquil^guénlfoit également lesmaladies du corps, &  ceiles de. 
ame. Jit 1 on voK auífi, par une Letrreque S. Jean Chryfof-

nríT̂  laquelle il fe recommande aux
 ̂  ̂ Abbé M arón, l’eftime qu’il avoit pour lui.
1.. eft ce parfait attachement des Maronites pour la Réligion 
1̂ o rque, quileur attirala haine des Hérétiques, qui par mé- 

dant ^ppclloient Maronms ou Mardaites*l\n^ faut pas cepen-

_ -  . . . ---- - qu environ l'an y 84. fous l ’Empúc uo
i ,  unce, un certain jaeques y publia l’Héréfie des Monophy- 
"les, qui croyoient que la Divinité éroit confondué avec l ’Hu- 

I ^  ^  nUe avoit véritablement fouflért les dou- 
odí”   ̂^  m ott, &  que quelques Maronites embralTerent cette
r?ll™ j ” ’ perverfion de quelques particuliers ne fait pas
«deduneNationentiere. ^
, °ut cela eft décrit fort aulong dans cet ouvrage, oíi l’on
tifir-iĴ  encoré, comme l’Abbé Marón fut fait Patriarche d’An-
nites !>’ ‘e de Abu Naufel Nader Prince des Maro-
Coif,- ^ “ '” ^ du titre de Conful de la Nation Fran-
eenc r Y une liíle aíTez conííderable. de tous les
qu’ik  ̂produits y fur tout depuis le fecours
Abraha  ̂ J P ^ ™  lefquels le fameux
0 f̂>n̂  Eí^elleníis &  Gabriel Sionire Interprete desLaneues
pas le de ̂  ’•  ̂d’heureufe mémoire, ne tiennent
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L E T T R E  E C R IT E  D E  L A  C H IN E  O U  U O N  V O IT  
Ntat prefent duChriJfi'aniJjne dans cet Empire j &  les biens qû on 

y  pem fairepour le falm des Ames. A  Paris chcz Gabriel Mar- 
tin. i6 8 ;.

Uand il ne feroit pas vrai, comme quelques Géographes 
■ fel’ont écrit^que le feul Royaume de la Chine eft auíli grand 

que toute l’Europe enfemble, &  méme plus peupléjilcíl certain 
que le nombre de i o ou 12 Miííionnaires qui s'y trouvent feu- 
lemcnt aujourd'hui , eíl trop petit pour les grandes conquétes 
que la Foi y peut faire, rant par la docilité des Chinois , que 
par la fainiliarité &  la protedion dont TEmpereur de la Chine 
honore les Millionnaires &  la Réligion qu’ils y  préchent.

C^eft pour en attirer pluficurs autres que le P. Verbieft Jefui- 
te écrit cette Lettre de la Cour de Pekín. Elle a déjaproduit un 
íi bon effet que M. TEvéque de Munfter, fi connu dans l’Euro- 
pe par fa naiíTance > 6c fi eftimé de tous les Sqavans pour fon éru- 
dition, a donné dans le mois de Mars dernier, une fomme de 
vingt-cinq mille écus, pour fonder á perpetuité une- Miffion de 
huir Jefuites dans la Chine. Si cet illuftre exemple étoit fuivide 
pluíieurs autres de cette forcé, la Foi recevroit bien-tót de grands 
accroiíTemens dans ce Pays-lá.

Les Lettres que ce Prince en a écrites Jufqu’a R om e, 6c á la 
Chine méme, avec des fenrimens d’une pieté veritablement 
Chrétienne, méritoient bien de paroítre au jpur.On nous les don- 
ne ici avec le Bref que le Pape a écrit au P. Verhíell, le 5 o. Da* 
cembre dernier, dans lequel ceux qui ont voulu faire croire de* 
puis pea, qu’on défaprouvoit á Rome que les Jefuites qui vont 
aux Ind'es , fe ferviílent des Sciences profanes pour s’inílnuer 
dans refprit des Princes Idolatres , pour les gagner a Dieu , & 
avancer ainíHa Réligion Chrétienne, verront Tinjuílice de cette 
calomnie, par Tapprobation que le Pape donne a cette métho- 
de , 6c par la fatisfaclion qu’il leur en. témoigne..

L E O N  A R D I  F R IS O N  E S O C IE T A T E  J E  S U  DE
Poemate libri tres ad ufumfamiliarem ChrijUanum accorrwiodn̂
t i , in~i2, Burdigala  ̂ 6c fe trouvent á Paria d iez Pierre l’Ê * 
claíTan. léSa..

P Armi le grand nombre d*Auteurs qui ont écrit dé la Poeti- 
que, les uns fe font arrétés á une efpéce de Poeíie , 6c les- 

autres les ont toares embraíTées ̂  mais ou iégerement ou avec
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ôétí- 
5c leS' 
avec

D U  L U N D I  j .  A O U S T  i S Í 2 .  , í ,
quelque confufion, & un ramas de doarine qui n’eft bon qiie 
pour des gens fort avancés. L e  P. Frifon tient le milieu dans ce 
Traité, oü il ne s’attache qu’á ce qui eft de plus utile &  de plus 
agréable. Mais ce que cette Poétique a de plus fingulier, c  eft 
qu elle eft Chrétienne, & qu’elle découvre les moyens de traiter 
¡es plus grands & les plus auguftes Myfteres de la Réligion. 
7 ^  d abord du Poéme en général ,  & enfuite il
etabht des principes, &  fait des remarques trés-importantes pour 
tous les genres de Poéfie. ^

L'Ouvrageeftpartagéen trois Livres. L e  premier explique 
Imvention, la matiére & 1a forme eíTentielIe du Poéme. L e  fe- 
cond traite de la difpofition du Poém e,6c de chaqué partie en 
détail. Le troifiéme comprend TElocution Poétique,avec des ré- 
fféxwns furrim itation, 6c nommément fur beaucoup d’endroits 
de CatuUe cmployés par Virgile d^une maniére furprenante, 6c 
quelAuteurprétendnavoir point encore été remarquée, par 
exemple, ce Vers de Catulle. ^

Tota d o m u s g a u d e t r e g a U fp ie n d id a  g a z a ,

Virgilela imité d une maniere quirend encore la pcnfée 6c Tex- 
prelfion plus belle. *

A t  dom us in terior r e g a li f p U n d id a  lu x u ,

^at. Toto con cep it p e^ io re fla m m a m ,

*̂ **’S* ^ e c d u m  a n im u s toto p e r c e p it  peStore f la m m a m ,

II y a auíTi par toutdes obfervations curieufés fur toutes fortes 
d Auteursfacrés 6c prophanes, anciens 6c modernes. L ’Auteur 
n ydonne pas feulementune idéedeprefque tous les Poétes La- 
tins 6c Grecs , mais encore une grande connoiíTance des Ora- 
teurs Sedes Hiftoriens. II y développe des paffages d e l’Ecritu- 
*n* i   ̂ ^^pporte de beaux fentimeiis des SS. Peres , des traits 

jjftres de i’Hiftoire Eceleíiaftique , 6cc.
• avons fait voÍr ailíeurs comme cet Auteur a hautement 
ju ihé les matiéres faintes: il le fait encore ici d une maniere plus 
orte. Car il montre en pluíieurs Dilfertations que dans Tétat 

ent des chofes, les acüons méiiie miraculeufes qui font ra- 
ontees dans les faintes Lettres ne inanquent nullement de la 
ai emblancc nécelTaire á la Poéfie, 6c qu’au conrraire les fables 

oiat plus de probabilité; toutela couleurqu*eÍles tl- 
de Icrreurdu vulgaire étant maintenant effacée. 

?^^F^ysciicoredans ces Livres quelques endroits de Criti- 
S e urOvidcj furSeneque, 6c fur d'autrcs Auteurs. On y re- 

rqueauífidesbévues coniiderables de Vida ,  Scaliger,  V of-
Xi j
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flus, &  de quelques autres Ecrivains de réputarion. Cet Auteur 
fáit'cependantcette cenfure av€c tant de modeftie &  de retenue, 
au’élle ne pafle pas les termes de l’inftruttion du LeQeur; de lor- 
te qu’on MUt s’inftrulre dans ce Traité , non-feulement dans 
l’A ttdelaPoefie, mais aullidans celui de vivre chrdtiennement. 
II parle entr’autres chofes dans fa Préiace contre la LeSure des 
mauvais Livres d’une ntaniere forte &  délicatc , par une hcu- 
reufe application de la déclamation de Quintihen ÍUr les abeil- 
les cmpoifonnées par des fleurs. U fe fert auíTi fouvent dans le 
corps de l'Ouvrage de l’autorité de ce famcux Rheteur , _ pout 
donner du iour &  de l’éclat a fes Dlífcrtations ; majs il s y fert 
bien plus de C icerón, fok pour férudition ou pour le ftile I; ce 
qui fait que ce Traité n’eft pas corapofé féchement a la faqondes 
Livres didafcaliqucs, mais qu’il tient beaucoup de 1 air des 
Traités oratoires du Maitre de 1 Eloquence.

O R D O  E Q U E S T R IS  IM P E R IA L IS  , A N G E L IC U S  
Aureams, Conpntinianus , S. Georgü, Oliva. Et fe trouve 
á Paris chez la Veuve Cellier. idSa.

C Et Ecrit que le fqavant M. Hacki Abbé de Colbatz,Coad- 
juteur d’O live , Aumónier 5c Sécrétaire de fa Majefté Po- 

lonoife nous a fait l’honneur de nous envoyer, 6c qu’il a tiré de 
quelques Piéces curieufes qu’il a trouvées dans fon A bbaye, oü 
il a établi une fort bellc Imprimetie, contient l’Hiftoire du pre­
mier de tous les Ordres de Chevalerie qui ait été établi dans le 
Chtiftianifme, s’il ell vrai, comme cet Auteur l’écrit, que 1 Em- 
pereurConftantin en ait été 1’Auteur, &  le premier Orand-ivlai-
trc*

T o u tle  monde fqait que Conñantin aprés la célébre vifion 
qu’il eut de la C roix, fit faire un Eteiidard magnifique, qu’on ap- 
pella habare , oü ii fit marquer ce íigne glorieux,comme nous 1 a- 
vons amplement expliqué dans l’onziéme Journal de rannéeder- 
niere, ¿  qu il le confia a cinquante des plus nobles 6c des plü5 
vaillans del’Armée. Ceíurent la les premiers Chevaliers dei’Or- 
dre que nous propofe cette Hiftoire. Elle porte qu’ils étoient 
honorés de la qualité de C on íü l, 6c qu'ils portoient pour mar­
que de leur Chevalerie le Colier Impérial fait d’une chaine d’or > 
de laquclle pendoit une Croix jufques fur la poitrine.

Comme la mémoire du Martyr S. George étoit encorc toute 
récente, 6c que la Grece l’avoit choifi pour fon Protcfíeur, cet 
Ordre Militaire fe nút auífi fous la proteélion de ce Saint 6c gc'
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néreux Capitame. On volt dans cet Abregá les Statuts qui en 
furent dreíTes, Tapprobation que divers Papes leur en ont don- 
nee , .e nom des grands Princes qul ont bien voulu recevoit le 

o icr de cet Ordre ¡ &  celui des Saints qui Pont honord par leurs

On y trouve encore les bélles aGions que ces Chevaliers ont 
faltes pour la deíiruaion de diverfes Héréfies, fur-tout de cdle 
des Albigeoisfuivantcet Auteur, fous Clement III. les Privilé- 
ges de cet Ordre donnés du confirmés par les Empereurs León , 
Ifaac &  Michel Paléologue dans l ’Oricnt , &  d L s  l’Occident
parberdinandil. dans la Diéte de Ratisbomie , 1-an &
parlümpereurdaujourd’hui, Pan i Sy i .  les qualitds que doi- 
vent avoir les Chevaliers, & c. Mais ce qu’il y a de plus curieux,
r Je plus anciennes Conimande-
ries de 1 Ordre, &  il y a encore lá-deíTus cela de particulier, hue
ceux qm en fondoient denouveUes, avoientle droitdeleslaiffer 
1̂1 ^  denieuroient dans la famille, tahd'is qu’-

e elubliftoitparles máies; car deflórs qu’ils venoient "á' man- 
, la Commanderie palToit a la nóraination de l’Or Jre. 

rrp f  y  ̂ aujourd’hui un grand Maí-
P r lr %  J«óme-Ange-FJavle Comnene ,
fah fn ThelTaÜé&de Moldávle, & c.'qdi

f c  f  4 f 7. dans laqueUe on v K  t
tion C  o ^ o ^ d ^ C o n fta n t in ,&  de lautre , cette Infc’íipí
S T A X r i c  «  A u G U S T O R U M  G e O R G IA N O R U M .

R E R U M  M E M O R A B IL IU M  T A M  É C C L E  
j y t c a r u m  q u a m P o li t lc a r u m , a c  M d if iá o m m  C iv h a t i s  N a v o l i -

de M a g lj lr is  C a n . & c .  c u m  n otís  
H e p k i  de M a g i f t r is ,  auratce M i U t U  A iq u ir is ,  in - fo l.  N e a p  & c

OEtle trouveá Paris chez Ant. Dezallier. , dSa.
W peut apprendre par cet O uvragc, non-feulement tout 

de t o „ ? c u r i e u x  á Naples, mais encore 1 origine
’■ de tout ce qui eft arriyé d’ex-

ftit bá’tiTi?’ P" “5“® comme q a ¿té une filie qui a
le Roí do “  ’ T J ̂ " i - ‘'f fot Parthenope filie d’Emu-
®«te VnP premiers fondemens,
ntoinsr,  ̂ Chrétienne par une Vierge, ou du
teté n,p Y®ttve qui|fe rendit fi recommandable par la chaf-
au tM J  pendant fa viduitd, qu’elle a nrerite d'étre mife
“ tang des Vierges.
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C ’eft dumoins la plus commune opinión, que S. Fierre allant 

áR o m e, paila á Naples, oü il s’arréta prés d’un Autel dédié á 
A pollen, &  s’yétant informé d’unc femme qu’il y rencomra , 
nommée Candine, del'état des Citoyens , il entra dansla Ville 
avec elle, &  la convertir á J. C. aprés Tavoir guérie dune ma- 
ladie qui la tourmentoit depuis long-tems.

II y auroit une infinité de chofes á remarquer fur la ville de 
Napíes ; mais comme les frequens voyages qu’on y fait aujour- 
d ’hui, n’en laiíTent plus rien ignorer, ií feroit mutile de nous y 
dtendre davamage.

E X T R A I T  D U J O U R N A L  D ’A N G L E T E R R E ,  
contenant l extrait d’une Lettre écrite de Nuremberg, au mois d'A- 
vril I 58o. touchant un corps mort , lequel ayant été déterré 45. 
m s aprés avoir été mis en terre , fmtrouvéprefqu'emieremens 

changé en cheveux.

I L  y a environ 4^. ans que le corps d’une femme , dont on 
n’a pu apprendre ni la naiíTance, ni la maniere de vivre , ni 

la maladie , ni le genre de m ort, avoit été enrerrée ici dans un 
eoífre de bois peint en noir, fuivant la mode du pays. L a terre 
oü  on lavoit mi s, étoit feche 6c jaune, telle qu’on en trouve
prefque par toutaux environs de cette ville ; ce corps étoit au 
deíTous de deux autres qui avoient été réduits en poudre á l’ordi-
naire.

D ’abord que le coffre commenqa a paroitre, Ton vit quantité 
de cheveux, qui avoient pouíTé dehors a travers les fentes; mais 
enfuite l'ayant ouvert, le corps parüt enrier , ayant encore la 
reíTemblance humaine i mais il étoit tour couvert depuis la téte 
jufqu’aux pieds d’une chevelure longue, bouclée 6c íort épaiíTe > 
au travers delaquelle on diílinguoit cependant fort bien les yeuxj 
le ncz , la bouche , 6c les autres parties.

LeFoíToyeur furpris de cefpedacle ayant voulu toucherla 
partie la plus élevée de la téte, le fut encore davantage, lorf- 
qu’il fentit 6c vit tout ce corps s’évanouir, óc fe dilfiper entre fes 
doigts, fans qu"ii lui demeurát entre les mains qu’une poignéfi 
de cheveux. II ne trouva aprés cela ni cráne, ni os, ni rien autre 
chofede refte qu’une petite partie un peu folide quil foup^onna 
étre du gros doigtdu pied droit. Cette chevelure parüt d’abord 
un peu rude, enfuite elle le devint davantage. Elle étoit de cou- 
leur rouge, un peu frifée, mais pourrie.

Bj
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DU L UNDI  j. AOUST ^6^
Nous donnerons dans un autre Journal les obfervations de la 

Societé Royale fur cePhénomene, qui mérite bien les réfléxions 
denos Curieux.

n o u v e a u t e z  d e  l a  h u i t a i n e ,
tam pour les Livres que pour autres chofes curien fes.

Epiflolac &  vita divi Thom x Martyris , &  Archiepifcopi Can- 
tuarienfis , nec-non Epiítolae Alexandri III. Pontificis ,  Galliar 
Regís Ludovici V IL  Henrici II. Angliie Regis ,  aÜarumque 
plurium íubhmium ex utroque foro Perfonarum, eoncernentes 
Sacerdotii &  Imperii concordiam , in lucem produdlíE ex ME 
Vaticano, opera &  ftudio F . Chriftiani L u p i, Yfirenfis, Ord.

b. Erem. S. Auguftini Sac. Theol. in Lovanienli Univerf. D . 
occ, m-4. 2. vol. á Bruxelles, &  fe trouvent á París chez F. Mu- 
guet 6c Antoine Dezallier.

U plini Verini Poétx FIorcHtini Poemata MÍT. IlluftriffimI 
«  cJanmrni V m  Ant. Magliabechi Ser. Magni Etruri^e Ducis 

ibíiothecani, nuiic primum edita á Nicolao BartholiniBargen- 
«•in-ibCA L y o r . ®

” Un Efpagnol a fait voir ces jours pafTés á la Cour deux pe- 
“ /ts monllres, qui font deux chiens, dont l una  fix pieds 6c fíx 

autre n e n a  que deux; 6c le fíeurD alcm ey a fair 
«lelíai de fa machine á faire écrire trois plumes tout a la fois 
” qu il prétend perfeaionner encore, en y en mettantjufqu a fept.» 

«U necnt de Normandie, qu’un Confeiller du Parlement de 
“ ivouen,6tanrmortdepuis peu de jours, on a trouvé á louver- 
” tute qu’on a faite de fon corps , qull n avoit point de ca'ur. On
-nous promec une ampie rélation de ce  fait qui paroit d’abord 
• rort furprenant.»

Nouvelle Machine Hydraulique de riiivention du Sr. D es
A/  ̂ P*̂ ^̂ entée a TAcadémie Royale des Sciences-

^ous avons mime vü ^ejfai de cene Machine ,  qui a parfaite- 
wem ¿fien reujfi.

J O U R N A L  D E S  S g  A V A N s /  
L u n d y  17,  A o u s t  M . D C .  L X X X I L

E m o t u  a n i m a l I U M  j o .  a l p h .. b o r e l l i
f^ap..Matth, Profopus pojik pars prima, in-^
/ouve a París chez Etienne Michaliet- 1681..

Uoique plufieurs hábiles gens parmi les Anci’ens &  lesE 
Müderucs ayeuc parle duiniouvement des. animaux,, on;
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